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LA MUSIQUE

à l'Exposition nationale de 1896.

—o—

1896 année dont la date restera gravée dans
la mémoire de tous ceux qui l'auront vécue
à Genève et qui, mettant sous les yeux de tous,
en une exposition nationale, le résultat du
travail accompli par les efforts de la nation tout
entière doit servir, non seulement à satisfaire
l'amour-propre de la génération actuelle, mais
encore à encourager la génération montante, à

lui faciliter la marche vers l'avenir, à lui montrer,

dans chaque sphère, le but vers lequel
doivent tendre toutes ses forces concentrées. —
Noble pensée noble idéal que celui de l'union
de toutes les forces vives de la nation pour la
prospérité croissante du pays

Mais toi, pauvre Musique muse docile et

craintive, dont le front se courbe, hélas trop
aisément devant la royauté envahissante des Fê¬

tes, des Réjouissances..." que vas-tu devenir?
Que seras-tu dans l'immense tournoi spirituel
auquel va se livrer la Nation

Qu'on nous permette pour quelques instants
de parler, en dehors de toute autre préoccupation

que celle de l'Art, mais dans des limites que
les ressources financières dont dispose le Comité
central permettent certainement d'atteindre, de
la Musique à l'Exposition nationale suisse de
1896, à Genève.

Et d'abord, avant d'examiner une à une les
différentes parties de notre projet, voyons quels
sont les éléments indispensables à sa
réalisation.

Il ne saurait être ici question du concours
qu'apporteront sans nul doute et contre de
minimes dédommagements toutes les sociétés
musicales de la ville; le premier des éléments
dont nous voulons parler, c'est : l'orchestre
permanent.

Un orchestre permanent That is the
question, disent les gens d'expérience, en
hochant la tête et d'un air méfiant — Eh quoi,
Genève — une ville de quatre-vingt mille
habitants, séjour, été comme hiver, d'une importante

colonie étrangère, une ville capable
d'entretenir à elle seule de nombreuses institutions

Voir dans l'organisation de l'exposition nationale:
Commission des Fêtes et Musique.
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artistiques (théâtre, conservatoire de musique,
musées, etc.), de nourrir plus de trois cents
musiciens de tout genre, une ville qui se pique
d'avoir formé, en un espace de temps relativement

court, un milieu artistique — Genève ne
pourrait avoir son orchestre municipal? N'y
a-t-il pas là comme une attristante ironie

Il faut donc à tout prix créer un orchestre
municipal permanent qui, durant l'exposition,
puisse satisfaire aux exigences les plus diverses.
Dans ce but, nous proposons : la transformation,
à l'issue de la saison théâtrale prochaine, de

l'orchestre du théâtre en orchestre municipal,
en révisant avec soin les contrats d'engagement

passés désormais pour l'année* et en

remplaçant au besoin les instrumentistes qui
ne croiraient pas de leur intérêt d'accepter les
nouvelles conditions ; l'essai, pendant l'été
1895 déjà,des divers emplois de l'orchestre
permettant à la ville d'entretenir celui-ci — divisé

par groupes au Kursaal, dans les hôtels, etc.,
réuni, deux fois par semaine pour des répétitions

et une fois pour un concert, sous la direction

du chef d'orchestre de la ville, dans un
local tel que le foyer du théâtre, le Victoria-Hall
ou un autre analogue ; — l'orchestre imposé à

la direction du théâtre pour la saison 1895-96 et
mis à sa disposition cinq soirs par semaine,
plus une fois tous les quinze jours, le dimanche
après-midi, ainsi quepourles répétitions journalières

dont les heures seraient fixées d'un commun

accord " ; organisation de grands concerts
symphoniques populaires du dimanche après-
midi, en hiver, tous les quinze jours, avec le

concours de solistes choisis spécialement parmi
les solistes de l'orchestre.

Nous ne pouvons entrer ici dans plus de
détails sur l'organisation intérieure de ces diverses

branches de l'activité d'un futur orchestre
permanent, mais nous tenons à la disposition
des personnes que cela pourrait intéresser une
quantité de renseignements complémentaires.

' Seul, le premier violon-solo pourrait, sur sa demande,
être dégagé du service d'été.

" La Direction du théâtre aurait tout intérêt, nous
semble-t-il, à accepter de telles conditions, d'autant plus
que d'après les calculs que nous avons faits, l'orchestre
pourrait lui être cédé pour une somme plus minime que
celle que lui coûte actuellement son entretien.

Un fait certain est que, seule, une organisation
telle que nous la proposons permettra d'obtenir
pour l'Exposition de 1896 un orchestre présentant

les qualités d'homogénéité et d'entraînement

nécessaires.
Le second des éléments dont dépend la

réalisation complète de notre projet, c'est : une
troupe d'opéra ; nous ne nous occuperons
cependant pas de cette question, non sans importance,

pensant que le mieux serait d'en laisser
le soin à l'excellent directeur de théâtre que
possède Genève, en la personne de M.

Dauphin.

Si nous considérons maintenant les diverses
manifestations musicales, pendant la durée
même de l'Exposition, nous pouvons les classer

en trois catégories : 1° celles qui accompagneront

les cérémonies officielles : ouverture,
distribution des prix ; 2° les concerts donnés par
les sociétés suisses ou étrangères visitant notre
ville; 3° les concerts ou représentations
théâtrales donnés par l'orchestre, la troupe ou
les sociétés de la ville à l'occasion de l'Exposition.

La composition de la Cantate d'ouverture &

déjà fait sans doute l'objet de nombreuses
discussions ; peut-être se reportera-t-on sur l'idée
d'un concours, et c'est précisément cette idée

que nous voudrions combattre, certains que
nous sommes du résultat peu favorable qu'un
tel concours donnerait chez nous. Laissons ce

mode de faire aux grands pays dans lesquels la

concurrence entre talents d'égale force est si

forte qu'un concours seul peut, trancher
pareille question ; mais ici, à Genève, où le génie
créateur est chose rare, pourquoi ne pas confier

directement cette tâche à celui des enfants
du pays que son talent et- ses succès semblent
tout particulièrement désigner. Et si, comme
tout artiste, le musicien hésite d'abord, à se

charger d'une besogne qu'on a coutume
d'appeler une « oeuvre décommandé », qu'on insiste
et l'on verra notre répertoire national, si pauvre
encore aujourd'hui, s'enrichir d'une œuvre jeune
et forte.

G. Humbert.
(A suivre.)


	La musique : à l'exposition nationale de 1896 [à suivre]

